
U illustre ami du Sacré-CSeur s'était résolu après sa con-
«version à tout quitter pour se donner à Dieu entièrement. Il
se retira dans la solitude. Là il chercha le Seigneur dlans la

prière, les larmes et la pénitence. Le ciel le récompensa (le son
:<rdcur généreuse par l'abondance <le ses grâ~ces. Il allait <le
clarté cn clarté, de vertu en vertu. Un jour, Celui qui cst la
Chiarité se révéla à lui dans la magnificence ineffable <le ses
oecuvres, tirant les mnondes du sein <le son infinie bouté, créant,
coniservant, versant à p)rofusion les riches trésors de -sa divine
munificence, et telit cela pour lo jtde sa <dilection, pour
flîo1(ini1e. Pour lhonme, ces bienfaits innomibrables clans
-ordzc fe la nature et dans l'ordre <le la grzîcc; pour l'homme,
Dieu présent dans tous les êtres créés pour lcur conmmuniq1ucr
avtc r*cxistmice la vie et le nîlotvieent, et faisant tic l'ifùne
humaine sa demeure privilégiée; à l'homme enfin Dieu se don-
nlant autant qu'il se pcut donner et se dévourant pour lui dlans
tous les êtres par ne activité sans repos, infiniment féconde et

Cc grand invstièrcde l'anîiourd'u.n Dieu pour nonsemrsat
in. nsprait le coeur d'Jgnqace dec Loyola. Brûilant <le rendre
auSeineur amour pour amour il exhala cette ardente prière:

a 'ee Seignecur et recevez toute nma liberté, ina umémnoire,
11on1 enitendemenit et toute mua volonté. Tout ce que j'ai et
tomut ce que je possède, vous mue l'vzdonné. je vous l en :
tout est à vous, disposez-en selon votre lion plaims;r. )onniezý-

moai sealement votrc amour avec votre grâce, cet Je suis a-sez
iche et ne vous demiande rien <le plus. u (1)

II

Nomibreux sont les chrétiens qui ont fait alu Seignecur une
sem-nl.ile offrande, nmais n'ont >as s-u la consonînier. Nous

intuclics de lagrâce c les saints, les.- mêmes dés irs, le mêèmes
appels intérieurs: a C'est la volonté tlc ieu (Ille vous Vous
sanctifiiez-. Faites le bien penldant que vous cii avez. le temnps-
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